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VERCINGETORIX

Vercingétorix, le prince gaulois vu par son ennemi Jules César

« Vercingétorix convertit à sa cause tous ceux de ses compatriotes qu’il rencontre ; il les exhorte à prendre les armes pour la liberté de la Gaule […].

Ses partisans le proclament roi. Il envoie des ambassades à tous les peuples. Il les supplie de rester fidèles à la parole jurée […]. Il ordonne qu’un nombre déterminé de soldats lui soit amené sans délai, il fixe quelle quantité d’armes chaque cité doit fabriquer, et avant quelle date ; il donne un soin particulier à la cavalerie.

A la plus grande activité, il joint une sévérité extrême […]. »

D’après Jules César, Commentaires sur la guerre des Gaules.

In Hachette, A monde ouvert. Histoire. Cycle 3 niveau 2, 1996, p. 16.
Vercingétorix

« Vercingétorix, Arverne, jeune homme qui était parmi les plus puissants du pays, convoque ses clients. Il enrôle des miséreux dans les campagnes. Après avoir réuni cette troupe, il l’exhorte à prendre les armes pour la liberté de la Gaule. A l’unanimité on lui confie le commandement en chef… Il ordonne qu’un grand nombre de soldats lui soit amené sans délai. Il fixe quelle quantité d’armes chaque peuple doit fabriquer. A la plus grande activité, il joint une sévérité extrême dans l’exercice du commandement. Pour une faute grave, c’est la mort par le feu et par toutes sortes de supplices ; pour une faute légère, il fait couper les oreilles au coupable ou lui crever les yeux, et il le renvoie chez lui afin qu’il serve d’exemple. »

Jules César, La Guerre des Gaules.

In SEDRAP, A nous le monde ! CM, p. 15.
Vercingétorix

« Vercingétorix est le fils de Celtillos, arverne, jeune homme qui était parmi les plus puissants du pays, dont le père avait eu l’Empire de la Gaule. Il réunit ses alliés et n’eut pas de peine à les convaincre. […] Après avoir réuni cette troupe, il convertit à sa cause tous ceux de ses compatriotes qu’il rencontre ; il les encourage à prendre les armes pour la liberté de la Gaule ; il rassemble de grandes forces. […] Ses partisans le proclament roi. […] A l’unanimité, on lui donne le commandement suprême. […] A la plus grande activité, il joint une sévérité extrême dans l’exercice du commandement. […] Pour une faute grave, c’est la mort par le feu et par toutes sortes de supplices ; pour une faute légère, il fait couper les oreilles au coupable ou lui fait crever un œil et il le renvoie chez lui, afin qu’il serve d’exemple et que la sévérité du châtiment subi frappe les autres de terreur. »

D’après Jules César, La Guerre des Gaules, VII, Les Belles Lettres.

In Hachette, Les Savoirs de l’Ecole. Histoire. Cycle 3, 2002, p. 40.

L’appel à la révolte

« Vercingétorix convoque les chefs. Il leur explique : « On doit priver les Romains de vivres et de fourrages : l’ennemi sera obligé de partir. Il faut brûler les citadelles, de peur que les Romains n’en tirent des vivres. Ces moyens semblent durs, mais il serait plus dur encore de voir nos femmes et nos enfants traités en esclaves et que nous soyons égorgés. »

D’après Jules César, Guerre des Gaules, 52 av. J.-C.

In Hatier, Histoire, Cycle 3, 2000, p. 54.

Vercingétorix appelle à la révolte

« Vercingétorix, Arverne, jeune homme qui était parmi les plus puissants du pays, convoqua ses clients
 et n’eut pas de peine à les enflammer […]. Après avoir réuni cette troupe, il convertit à sa cause tous ceux de ses compatriotes qu’il rencontre ; il les exhorte à prendre les armes pour la liberté de la Gaule. […] A l’unanimité, on lui confère le commandement suprême. Investi de ces pouvoirs, il ordonne qu’un nombre déterminé de soldats lui soit amené sans délai. »

Jules César, La Guerre des Gaules, VII, 4.

In Magnard, Histoire Cycle 3, 2004, p. 45.

La guerre des Gaules

« Par tous les moyens, on devra viser à ce but : interdire aux Romains le fourrage et les approvisionnements. Quand on joue son existence, les biens de fortune deviennent négligeables. Il faut incendier les villages et les fermes, il faut incendier les villes afin qu’elles n’offrent pas aux Romains l’occasion de se procurer des vivres. »

Jules César, La Guerre des Gaules, livre 7, XIV.

« Ils faisaient écrouler notre terrassement en creusant des sapes, d’autant plus savants dans cet art qu’il y a chez eux de grandes mines de fer et qu’ils emploient tous les genres de galeries souterraines. »

Jules César, La Guerre des Gaules, livre 7, XXII.

In SEDRAP, A nous le monde ! CM1, p. 16.
César décrit Alésia et les travaux du siège.

« La ville proprement dite était au sommet d’une colline, à une grande altitude, en sorte qu’on voyait bien qu’il était impossible de la prendre autrement que par un siège (…).

Les camps [romains] avaient été placés aux endroits convenables, et on avait construit en bonne place vingt-trois postes fortifiés… »

D’après Jules César, La Guerre des Gaules.

In Nathan, Gulliver. Histoire. Cycle 3, 1997, p. 49.
LA REDDITION DE VERCINGETORIX SELON CESAR

Le dernier combat de la guerre des Gaules

« La résistance des assiégés se prolongeait […] et bien qu’un grand nombre d’entre eux fussent morts de soif, ils ne cédaient pas. A la fin, les ruisselets qui alimentaient la source furent coupés par nos canaux souterrains […]. Alors la source, qui ne tarissait jamais, fut brusquement à sec et les assiégés […] virent là l’effet non de l’industrie humaine, mais de la volonté divine. Aussi, […] ils se rendirent. »

D’après Jules César, La Guerre des Gaules, livre VI, 51 av. J.-C., traduction de L.A. Constans, © Les Belles Lettres, Paris.

In Ateliers Hachette, Histoire – Géographie, CE2, Cycle 3, 2004, p. 41.

Vercingétorix se rend à César.

« Le lendemain de la défaite, Vercingétorix réunit son conseil. « J’ai fait la guerre, dit-il, non pour moi, mais pour sauver la liberté de tous. Pour faire la paix avec les Romains, je vous propose de me livrer mort ou vivant. » César ordonne d’amener les chefs. Lui-même prend place sur le retranchement, devant son camp. On lui livre Vercingétorix, on jette les armes à ses pieds. »

D’après Jules César, La Guerre des Gaules.

In Nathan, Gulliver. Histoire. Cycle 3, 1997, p. 49.
« Vercingétorix se rend à César » d’après Jules César

« Le lendemain (de la défaite d’Alésia), Vercingétorix convoque l’assemblée (des Gaulois), (…) il s’offre à eux leur laissant le choix d’apaiser les Romains par sa mort ou de le livrer vivant. (César) ordonne la remise des armes, la livraison des chefs. (…) On lui amène les chefs ; on lui livre Vercingétorix ; on jette les armes à ses pieds. »

Jules César, La Guerre des Gaules, Ier siècle av. J.-C.

In Bordas, Terres d’Histoire, Histoire, Géo, Ed. civ. Cycle 3 CE2, 1997, p. 40.
La défaite des Gaulois

« Le lendemain, Vercingétorix convoque l’assemblée : il décide que cette guerre n’a pas été entreprise par lui à des fins personnelles, mais pour conquérir la liberté de tous ; puisqu’ils sont vaincus, il s’offre à eux ; ils peuvent à leur choix, apaiser les Romains par sa mort ou le livrer vivant. On envoie une délégation à César. Il ordonne qu’on lui remette les armes, qu’on lui amène les chefs. Il installe son siège devant son camp : c’est là qu’on lui amène les chefs. On lui livre Vercingétorix, on jette les armes à ses pieds. »

D’après Jules César, 52 av. J.-C.

In Hatier, Histoire, Cycle 3, 2000, p. 54 et Histoire - Géographie, Cycle 3 CM1, 1997

La reddition de Vercingétorix

« Après la défaite, Vercingétorix convoque l’assemblée des Gaulois : il déclare qu’il n’a pas entrepris cette guerre pour lui, mais pour conquérir la liberté de tous. A eux de décider : ils peuvent apaiser les Romains en le livrant mort ou vivant. »

D’après César, La Guerre des Gaules, Ier siècle av. J.-C.

In Hachette, A monde ouvert. Histoire. Cycle 3 niveau 1, 1995, p. 13.
La reddition de Vercingétorix

« César ordonne qu’on lui remette les armes, qu’on lui amène les chefs. Il installe son siège devant son camp : c’est là qu’on lui amène les chefs ; on lui livre Vercingétorix, on jette les armes à ses pieds. Il distribue les prisonniers à l’armée entière à titre de butin, à raison d’un par tête. »

La Guerre des Gaules.

In SEDRAP, A nous le monde ! CM1, p. 17.
La reddition de Vercingétorix

« Vercingétorix convoque l’assemblée des Gaulois : il déclare que cette guerre n’a pas été entreprise par lui à des fins personnelles, mais pour conquérir la liberté de tous.

Puisqu’il faut accepter le sort, il se sacrifie. Qu’on fasse de lui ce qu’on voudra : qu’on le tue pour donner satisfaction aux Romains ou qu’on le leur livre vivant. On envoie alors des députés à César.

Il ordonne qu’on lui remette les armes, qu’on lui amène les chefs des cités. Il installe son siège au retranchement, devant son camp : c’est là qu’on lui amène les chefs ; on lui livre Vercingétorix, on jette les armes à ses pieds. »

Jules César, La Guerre des Gaules, VII, 89, Les Belles Lettres.

In Hachette, Les savoirs de l’école. Histoire. Cycle 3, 2002, p 43.

La reddition de Vercingétorix
« Le lendemain, Vercingétorix déclare qu’il a entrepris la guerre pour défendre la liberté. Puisqu’il faut se soumettre au destin, il propose que les chefs gaulois le tuent ou qu’ils le livrent vivant. Des messagers gaulois sont envoyés à César pour que le général romain décide du sort de Vercingétorix. César veut les armes et les chefs vivants. Il s’avance sur le rempart. Là, Vercingétorix lui est livré, et tous les Gaulois jettent les armes ».

D’après Jules César, La Guerre des Gaules, livre VII, chapitre 89.

In Istra, Multilivre CE2, 2002, p. 15.

La cruauté de César
« Vercingétorix avait un beau et noble visage. Mais César, insensible au dévouement du jeune chef, le fit enchaîner, le traîna derrière son char de triomphe en rentrant à Rome, et enfin le jeta dans un cachot. Puis César le fit étrangler. 

- « Hélas ! dit Jean-Joseph avec amertume. Il était bien cruel ce César… »

Enfants, réfléchissez en votre cœur, et demandez-vous lequel de ces deux hommes, dans cette lutte, fut le plus grand.

- « Oh ! s’écria Julien, tout ému de sa lecture, je n’hésiterais pas, moi, et j’aimerais encore mieux souffrir tout ce qu’a souffert Vercingétorix que d’être cruel comme César. »

G. Bruno, Tour de France par deux enfants, livre de lecture, 1877.

In Istra, Multilivre CE2, 2002, p. 17.

LA REDDITION DE VERCINGETORIX SELON PLUTARQUE

« Vercingétorix se rend à César » d’après Plutarque

« Le chef suprême de la guerre, Vercingétorix prit ses plus belles armes, para son cheval et franchit ainsi la porte (d’Alésia). Il vint caracoler en cercle autour de César, qui était assis, puis sautant au bas de sa monture, il jeta toutes ses armes et s’assit lui-même aux pieds de César (…).

Plutarque, Vies parallèles, IIème siècle ap. J.-C.

In Bordas, Terres d’Histoire, Histoire, Géo, Ed. civ. Cycle 3 CE2, 1997, p. 40.
Le siège d’Alésia et la défaite gauloise

« Ceux qui tenaient Alésia, après avoir donné beaucoup de mal à César et après avoir eux-mêmes beaucoup souffert finirent par se rendre. Le chef suprême de la guerre, Vercingétorix, prit ses plus belles armes, para son cheval et franchit ainsi les portes de la ville. Il vint caracoler en cercle autour de César qui était assis, puis, sautant à bas de sa monture, il jeta toutes ses armes et s’assit aux pieds de César, où il ne bougea plus, jusqu’au moment où César le remit à ses gardes. »

D’après Plutarque, historien grec du Ier siècle après J.-C., Vie des hommes illustres grecs et romains. Vie de J. César.
In Hachette, A monde ouvert. Histoire. Cycle 3 niveau 2, 1996, p. 16.
La reddition de Vercingétorix

« Le chef suprême de la guerre, Vercingétorix, prit ses plus belles armes, para son cheval et franchit ainsi les portes de la ville. Il vint caracoler en cercle autour de César qui était assis, puis, sautant à bas de sa monture, il jeta toutes ses armes et s’assit lui-même aux pieds de César, où il ne bougea plus, jusqu’au moment où César le remit à ses gardes en vue de son triomphe. »

Plutarque, César, XXVII, 9-10, Les Belles Lettres.

In Hachette, Les savoirs de l’école. Histoire. Cycle 3, 2002, p. 43.

Discours de l’empereur Claude à Lyon en 48 ap. J.-C.
« Si l’on passe en revue toutes les guerres, il n’en est aucune qui ait été liquidée en moins de temps que celle que nous avons faite aux Gaulois. Depuis lors, la paix a été continue et confiante. »

In Istra, Multilivre CM1, 1996.

� Ceux qu’il protège en échange de leur fidélité.
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